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Office veterinaire federal
(Directeur Dr E. Fritschi)

i

L'Institut vaccinal federal et la collaboration internationale
dans la prophylaxie de la fievre aphteuse

Par G. A. Moosbrugger

La fievre aphteuse est le type des maladies contagieuses qui se mani-
festent par grandes poussees epizootiques en partant, dans des conditions
encore largement inconnues, des quelques foyers sporadiques qui subsistent
ici ou la de fa§on permanente.

La prophylaxie doit done tendre ä eliminer la maladie des son apparition
pour etouffer dans l'ceuf toute possibility d'extension. C'est une action
locale et jusqu'ä l'avenement de la vaccination, la collaboration internationale

s'est limitee ä un simple echange de renseignements et a l'etude en
commun des mesures que chacun aurait du prendre. A vrai dire, en periode
calme, la creation des moyens necessaires se heurtait ä une indifference
presque totale de sorte qu'ils faisaient defaut au moment oü ils auraient du
etre a pied d'oeuvre. La tourmente apaisee et l'urgence passee, les memes
difficultes se rencontraient de sorte que la poussee suivante trouvait la
plupart des pays toujours aussi demunis et desarmes. En outre le debut
d'une panzootie a toujours ete meconnu et son extension foudroyante prenant
de court un pays apres l'autre, obligeait chacun ä se defendre par ses propres
moyens tant ä sa frontiere que sur Son territoire.

La mise au point d'un vaccin efficace a modifie fondamentalement les
donnees du probleme et les chefs des services veterinaires s'en sont bien
rendus compte. C'est pourquoi, des la fin de la guerre, en 1945, l'O.I.E.
reunissait les chefs des instituts de fabrication du vaccin, et ils n'etaient
ä ce moment-lä que quatre en Europe occidentale, pour organiser la mise en
commun des moyens disponibles sur une base uniforme et permettre ainsi
l'ecrasement immediat de toute fievre aphteuse de caractere envahissant.

Vingt ans ont passe, les instituts se sont multiplies et il s'en cree encore,
mais les espoirs du debut ne se sont pas realises. Certes, chaque pays ou presque

est maintenant en mesure de se proteger mieux que ce ne fut jamais le
cas. II n'en subside pas moins un nombre eleve de foyers permanents,
dissembles en Europe et dans le reste du monde, et la multiplication comme la
rapidite des liaisons intercontinentales ont etendu les sources potientelles
de danger ä la terre tout entiere. Et ces reservoirs de virus, malgre la
vaccination, peut-etre meme grace ä eile, sont constitues par des souches
extremement labiles et dont les caracteres toujours nouveaux imposent ou
devraient imposer un reajustement constant des methodes de lutte.

D'autre part le vaccin original, dans l'intention d'eliminer les quelques
imperfections qu'il montrait encore, ä ete modifie, corrige, concentre et ä
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chaque nouveaute perdait, pour un avantage souvent plus illusoire que
reel, un peu de ses qualites fondamentales.

De ce fait la situation se rapproche sensiblement de celle qui existait
avant l'ere de la vaccination et chaque pays agit seul avec un vaccin qui
lui est propre et qui n'inspire qu'une confiance tres limitee en dehors de ses
frontieres. A vrai dire, le nombre des nations qui ont renforce leur prophy-
laxie a fortement augmente et deja maintenant on en recolte les fruits.

Le virus de type C qui se manifeste sur les pores aux Pays-Bas depuis deux ans ne
s'est pas etendu massivement sur les territoires voisins. L'apparition de foyers du
meme type en France au debut de 1964, due ä l'introduction en fraude de pores espa-
gnols n'a pas reedite la catastrophe de 1937 alors meme que les conditions de depart
etaient etonnamment semblables. La fievre aphteuse de type 0 observee en 1962/63
en Pologne, en Autriche, en Suisse, en Belgique, en Italie et en Israel, accompagnee
dans ces quatres derniers pays de ruptures d'immunite qui auraient pu avoir de graves
consequences, a ete jugulee plus ou moins rapidement. II n'en subsiste pas moins que
la souche SAT I transmise d'Afrique dans le golfe Persique a deferle sur tout le Proche
Orient pour mourir au pied des barrages etablis d'un commun accord europeen dans
les Balkans.

Le moins qu'on puisse dire est que la situation n'est pas assuree et que
l'Europe est a la merci d'un accident toujours possible et sans cesse mena-
9ant. Or si le role de chaque institut de production de vaccin antiaphteux
est d'abord la protection du pays ou il se trouve, celle-ci n'est pleinement
assuree qu'en fonction du degre de contamination des territoires voisins
proches et de plus en, plus lointains. De tout ce qui precede il ressort qu'une
collaboration internationale reprend ä nouveau tout son importance et
qu'elle devra s'intensifier au cours des annees ä venir. II faut done se de-
mander des maintenant si le petit Institut vaccinal federal de Bale, malgre
la modestie de ses moyens, peut jouer un role dans cette confrontation
future avec plus puissants que lui, et si oui, lequel.

Resumons tout d'abord les limites de toute collaboration internationale
et definissons brievement ce qu'elle est, comme aussi ce qu'elle n'est pas.

Pour beaucoup le but cherche est l'etablissement de regies uniformes, ou
plus exactement, mais de fagon inavouee, l'extension au monde entier de
ce que chacun pour soi a trouve le meilleur. Compte tenu des differences
fondamentales qui existent entre les diverses regions du globe cette
conception n'est ni realisable, ni meme desirable. Les prescriptions ainsi
etablies ne se concretisent pas dans les faits reels et dissimulent la situation
telle qu'elle est. Nous pourrions sans peine en trouver des exemples en
Suisse entre les cantoris et dans plusieurs domaines.

A l'oppose nous rencontrerons l'individualisme total, ou le travail
international n'a plus qu'en role d'orientation et reste purement verbal, e'est-a-
dire qu'il degenere en parlotes steriles.

C'est entre ces limites extremes que peut se situer une action fructueuse.
Mais encore a la condition de bien savoir ce qu'il faut rechercher d'une part,
eviter de l'autre.



Collaboration dans la prophylaxie »e la fievre aphteuse 639

Le premier element et le plus important est la comprehension reci-
proque, comme effort d'abord mais aussi comme but ä atteindre. Comprehension

qui devrait s'etendre ä la situation actuelle, au developpement
historique et economique, aux conditions de vie et enfin ä la fagon de penser.
Mais qu'elle ne soit pas aussi naturelle qu'on pourrait le croire, l'exemple
de la Suisse le demontre ä nouveau, malgre des siecles de vie en commun.

En second lieu il s'agit de reduire a un commun denominateur des
observations qui, parceque fragmentaires ou unilaterales, ne pourront prendre
une valeur generale que si elles sont corroborees, completees ou confirmees

par d'autres, faites dans des conditions differentes.
Le travail de labpratoire impose une specialisation toujours plus poussee

mais en contre-partie tend ä faire perdre le contact avec l'ensemble des

problemes. Or, pour reprendre la formule de Poincare, on' construit une
science avec des faits comme on construit une maison avec des pierres, mais
une accumulation de faits n'est pas plus une science qu'un tas de pierre
n'est une maison.

Bien souvent la concordance entre des faits en apparence sans aucune
liaison est donnee par une observation purement fortuite et qu'il n'est pas
possible de provoquer, c'est-a-dire d'etudier experimentalement. Elle ne

pourra done guere etre publiee et pourrait rester sans valeur sans les
discussions internationales oü elles peuvent etre citees a l'appui d'autres
identiques. Donnons en un exemple:

Lots de la IXe Conference de la Commission permanente de la fievre aphteuse de
l'OIE, au cours d'une discussion sur l'apparition inexpliquee de foyers constatds en
rögion totalement indemne, Leimen de Bruxelles signale que le virus aphteux est
apparu trois fois dans des cultures de cellules renales de pore alors que l'on cherchait
a isoler l'agent d'un avortement de cet animal. Bien que toutes les precautions aient
ete prises pour eviter une contamination de laboratoire, un doute subsiste et seul lehasard
permettrait de confirmer cette observation qui ne peut pas etre provoquee artificielle-
ment. Mais Henderson fait alors savoir qu'a Rio de Janeiro des constatations fortuites
ont fait apparaitre un phenomene identique, car ä cinq ou six reprises on a decele dans
les cultures de tissu renal de pore un virus aphteux sauvage qui, ayant resiste a la
trypsinisation, devait etre intracellulaire. Ainsi done il semble bien que le virus aphteux
peut se rencontrer en pays indemne comme la Belgique, sous une forme inapparente
et normalement non contagieuse. Si tel est le cas, seules les observations sur le terrain
pourront le demontrer et elles seront isolees, c'est-a-dire que chacune d'elle n'aura
guere de valeur demonstrative. Mais leur importance epizootique saute aux yeux.

Nous pourrons done tout d'abord affirmer que la collaboration internationale

devrait permettre de verser dans un fonds commun tout ce que
chacun sait ou a pu apprendre au benefice de tous.

En revanche ce qu'elle n'est pas, alors meme que ce soit le seul aspect
qu'a tort on envisage trop souvent, e'est une association de repartition
entre ceux qui se sont donne la peine de creer et ceux qui voudraient en
profiter. La encore un exemple illustrera cette conception erronee mieux que
de longues explications:

En 1952, l'extension foudroyante de la fievre aphteuse a depasse les capacites
techniques de presque tous les instituts de fabrication de vaccin. Que celui-ci ait ete reserve

52
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tout d'abord aux besoins du propre territoire est aussi comprehensible que justifie.
Lors d'une reunion internationale le representant d'un pays s'est plaint amerement de
n'avoir pas pu obtenir les livraisons dont il avait passe commande. Mais lorsqu'on lui
a propose de signer un eontrat pour une fourniture reguliere avee droit de priorite, il
s'y est formellement refuse, car il aurait du dans ce cas acquerir du vaccin aussi en
periods calme. En d'autres termes, il demandait, sans risques et sans frais, le droit de
pouvoir disposer des installations de son voisin au moment meme ou celui-ci ne par-
venait qu'avec peine ä faire face a ses propres difficultes. Mais il n'acceptait pas l'idee
d'aider ce voisin ä entretenir entre-temps des installations d'autant plus coüteuses que
leur exploitation est discontinue.

II est clair que ce genre de collaboration ä sens unique ne repond que de tres loin
ä ce que l'on devrait comprendre sous ce terme.

Ceci pose, demandons nous si l'lnstitut vaccinal federal de Bale est en
mesure d'apporter quelque chose de valable ä l'avenir dans cette mise en
commun des connaissances et des moyens.

Examinons tout d'abord les observations fortuites et nous pouvons
affirmer que le passe est ä ce point de vue garant des annees futures. En
effet, l'organisation generale de la police des epizooties autänt que l'esprit
critique, voire hypercritique, generalise dans notre pays, font qu'a coup
sür toute anomalie est annoncee et que les details importants seront etudies
et communiques. Nous avons vu que ces constatations isolees ne permettent
pas d'en tirer des conclusions si elles ne sont pas confirmees par ailleurs.
Mais qu'elles sont neanmoins essentielles. Nous en donnerons deux exemples:

Le premier concerne les changements de type en cours d'epizootie. A
plusieurs reprises nous avions constate qu'un foyer secondaire faisait ap-
paraitre un type different de celui decele lors de l'infection primaire. Bien
entendu le vaccin etait tout d'abord mis en cause. Mais cette explication
simpliste etait dementie par les faits car, malgre la rarete des cas, une demi-
douzaine en tout, ces modifications s'etaient manifestees trois fois sur des
animaux non vaccines et deux fois avec un type ne figurant pas dans le
vaccin. Ces observations s'opposaient alors au dogme de la stabilite des
soucbes et lorsqu'elles furent mises en discussion se heurterent ä un scepticisms

poli. Mais une annee plus tard, des ruptures d'immunite graves con-
statees en Roumaine obligeaient l'lnstitut de Löffler ä Riems de proceder
ä une etude approfondie du probleme que les moyens dont il dispose lui
permettaient de mener ä chef. Et l'on sait maintenant que certaines souches
sont complexes et peuvent se transformer -en quelques passages, le type
inapparent au debut supplantant totalement celui qui s'etaient manifeste
tout d'abord. II en ressort que l'emploi dans le vaccin des souches apparues
sur le terrain doit etre fait avec une extreme prudence car elles peuvent
etre atypiques et souvent n'immunisent meme pas contre elles-memes. C'est
pourquoi l'lnstitut de Riems qui, il y a vingt ans, propageait l'incorporation
immediate des souches du terrain dans le vaccin a completement abandonne
cette methode, et n'emploie plus ces souches qu'apres une vingtaine de

passages au moins ä des fins de stabilisation, et etude subsequente approfondie

du pouvoir immunisant p^ir immunite croisee sur le bovin. Un examen
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de ce genre prenant plusieurs mois il en ressort que les souches ainsi controlees
seront, si elles s'y pretent, employees uniquement comme souches standard
pendant une periode prolongee.

Le second exemple, tres recent, concerne le phenomene d'interference. On
sait que lorsque deux virus de type different sont injectes simultanement,
le plus virulent, c'est-a-dire celui qui a le plus forte pouvoir de penetration,
bloque la cellule receptive contre l'autre et se developpe seul, sinon immedia-
tement, ä tout le moins en deux ou trois passages. C'est aussi ce qui se passe
lorsque l'infection est successive et le premier occupant bloque le second
ce qui parait tout ä fait normal. Or le phenomene est plus complexe et
l'observation suivante, isolee et pour cause, va en faire la demonstration.

Dans une ecurie infectee oü l'immunite etait en cours d'etablissement et relative-
ment faible, un certain nombre d'animaux ne presenterent des aphtes que sur les
trayons. La variole s6vissant dans l'etable, il s'agissait de savoir ä quel virus ces aphtes
etaient dus. L'infection massive intraderinolinguale sur un animal neuf d'ime suspension

preparee avec leurs couvercles ne semblait pas donner de reaction. Trois jours plus
tard cet animal est reinfects avec une souche virulente.. A ce moment seulement on
constate, ä la pointe laterale de la langue, un petit aphte unique net mais peu
developpe; lateralement ä la hauteur du bourrelet, existe egalement une erosion ronde en
cicatrisation dont le caractere aphteux est vraisemblable mais douteux. Le lendemain
ä l'abattage, l'aphte observe est en cicatrisation, mais le virus actif a ete bloque et n'a
cause que quelques rares reactions abortives d'un millimetre de diametre. II n'y a aucun
aphte secondaire.

Ainsi done un virus trop affabili pour creer autre chose qu'un aphte
abortif (et ce phenomene est connu par quelques observations deja) semble
empecher dans des cellules apparemment epargnees par lui le developpe-
ment du contage virulent, En raison de la quasi impossibility d'attenuer
artificiellement un virus au point exact oü ce phenomene-peut apparaitre
il n'est pas reproductible et seul le hasard permettra de l'observer ä nouveau.
Mais ä vues humaines il faut admettre une forme non pathogene du virus
qui penetre dans les cellules sans y declencher le phenomene caracteristique
de lyse, tout en les bloquant ä 1'egard d'une nouvelle infection. Si d'autres
observations fortuites venaient confirmer celle-ci, un nouveau chapitre de
la connaissance theorique du virus sera ouvert.

Dans un tout autre domain, l'Institut de Bale peut avoir egalement un
role ä jouer dans la collaboration internationale, c'est celui de la lutte contre
l'apparition en Europe de types dits exotiques. L'extension foudroyante du
type SAT I au Proche Orient dans l'annee 1961 a demontre de fagon specta-
culaire les dangers que font courir des foyers d'infection permanente meme
tres eloignes. Or la vaccination quasi generalisee de plusieurs pays d'Europe
leur a impose l'emploi de virus obtenu autrement que par l'infection d'animaux

naturellement receptifs. Ce virus est tout d'abord plus etroitement
specifique, ce qui reduit les possibilites d'emploi de souches standard et il
doit etre adapte ä son nouveau support de multiplication ce qui demande
du temps. Mais en cas d'introduction d'un type nouveau, la vaccination
devrait etre immediate et massive. II s'agit en effet d'etouffer la maladie
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des son tout premier debut si l'on veut avoir la moindre chance de succes
puisque le betail vaccine se comportera comme pleinement receptif a
l'egard de ce nouveau type. On peut done prevoir dejä maintenant que les
instituts de fabrication du ou des premiers pays contamines seront debor-
des ä tres bref delai. D'autre part en raison des dangers de dissemination
et des risques d'etroite specificite, la preparation ä l'avance de reserves de
ces virus en Europe continentale a ete interdite d'un commun accord. Mais
des l'instant ou le contage y aura pris pied, chacun, dans son propre interet
d'ailleurs, devra participer ä la lutte commune. II sera certes plus avanta-
geux de la conduire avec toute l'energie possible avant qu'elle deferle sur
les frontieres, et cette menace sera plus immediate et plus grave que celle
de voir le virus s'echapper des lieux de production. A ce moment-lä l'lnsti-
tut de Bale pourra fournir son apport qui, si modeste soit-il, pourrait etre
un complement determinant, comme cela a dejä ete le cas en 1951/52 ou
les deux tiers de la production ont ete exportes, soit environ un million de
doses.

Ainsi done, et ce sera notre conclusion, l'lnstitut vaccinal federal de
Bale, s'il est le plus petit de tous les etablissements de production de vaccin
antiaphteux, a dejä joue et jouera encore un role dans la lutte commune
contre une des maladies les plus difficiles ä combattre. Si tous les espoirs
d'il y a vingt ans ne se sont de loin pas realises, des progres sensibles ont
ete faits et l'on peut entrevoir sinon une eradication totale .de la fievre
aphteuse qui ne serait realisable qu'ä l'echelle mondiale, du moins la dis-
parition des grandes panzootics qui ravageaient tout un continent. Dans
cette lutte incessante, le travail accompli ä l'interieur du pays peut et doit
servir aussi ä l'exterieur des frontieres pour obtenir, par une meilleure
connaissance des causes et des phenomenes, une efficacite toujours accrue
au benefice de tous et de chacun.

Zusammenfassung
Die Bekämpfung der Maul- und Klauenseuche stellt trotz der Einführung der

Vakzination und der weltweiten Anwendung der Schutzimpfung noch immer zahlreiche
und große Probleme, die nur durch internationale Zusammenarbeit gelöst werden
kömien. Diese Zusammenarbeit sollte sich vor allem auf den Austausch von Kenntnissen

und Erfahrungen der einzelnen Institute beziehen, da aus fast zufälligen
Beobachtungen, wenn sie an ganz verschiedenen Orten gemacht werden, oft wichtige
Schlüsse gezogen werden können. Das Vakzine-Institut Basel, eines der kleinsten der
bestehenden Herstellurigsinstitute für Maul-und-Klauenseuche-Impfstoff, kann, wie
an Beispielen gezeigt wird, wesentliches dazu beitragen. Es könnte außerdem bei einem
Einbruch eines sogenannten exotischen Typs der Maul- und Klauenseuche in Europa,
zu dessen Abwehr alle Kräfte mobilisiert werden müßten, seinen Beitrag durch die
Herstellung von Vakzine leisten.

Riassunto

La lotta contro l'afta epizootica, nonostante l'introduzione dell'uso vaccinale e

l'applicazione mondiale della inoculazione preventiva, pone ancora sempre dei problemi
numerosi e notevoli, che si possono risolvere solo grazie alla cooperazione internazionale.
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Questo lavoro in comune dovrebbe riferirsi soprattutto alio scambio di cognizioni e di
esperienze dei singoli Istituti, poiche da osservazioni quasi occasionali, accertate in
localita completamente differenti, si possono trarre spesso delle conclusioni importanti.
L'Istituto vaccinogeno di Basilea, uno dei minimi istituti di fabbricazione del
vaccino antiaftoso, puö, come risulta da esempi, dare un contributo essenziale. Alia
oomparsa in Europa di un cosiddetto tipo esotica dell'afta epizootiea, per difendersene
si dovrebbe mobilitare tutte le forze per dare un contributo alia fabbricazione del
vaccino.

Summary

Despite the introduction of vaccination and the world-wide use of inoculation, the
fight against foot-and-mouth disease still poses many great problems, which can be
solved only by international co-operation. This should consist in the first place in an
exchange of knowledge and experience among the various institutes, since it often
happens that important conclusions can be drawn from almost casual observations,
when they are made at widely different places. Examples are given to show that the
Vaccine Institute in Basle, though one of the smallest institutes producing foot-and
mouth vaccine, can make an essential contribution. Morover, should an outbreak of
a so-called exotic type of foot-and-mouth disease occur in Europe, to combat which all
forces would have to be mobilised, the Institute in Basle could play its part in the
production of vaccine.

Aus dem Eidgenössischen Veterinäramt
(Direktion: Dr. E.Fritschi)

Neue Wege in der Tierseuchenbekämpfung

Von A. Nabholz

Die Grundlage, aller Maßnahmen zur Verhütung und Bekämpfung von
Seuchen ist die Kenntnis ihres Entstehens, ihrer Verbreitungsweise und aller
Einflüsse und Umstände, welche auf ihr Auftreten, ihre Ausbreitung und
ihren Verlauf einwirken. Tierseuchenbekämpfung ist somit nichts anderes
als praktische Anwendung der wissenschaftlichen Erkenntnisse auf dem
Gebiete der Epizootologie. Alle tierseuchenpolizeilichen Vorschriften spiegeln

deshalb den Stand der Wissenschaft zur Zeit ihres Erlasses wider.
Die, wenn man so sagen darf, klassische Tierseuchenbekämpfung, nach

deren Grundsätzen auch das Eidgenössische Tierseuchengesetz 1917 aufgebaut

ist, ging von der Anzeigepflicht als Grundlage aller Maßnahmen aus
und verwendete, immer die Tilgung der Seuche als Ziel anstrebend, als
Bekämpfungsmittel in der Hauptsache: Sperrmaßnahmen, Abschlachtung,
Impfung und Desinfektion. Der Anzeigepflicht unterstellt und damit staat-
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